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      AVANT-PROPOS

      

      Cette étude se propose d’examiner deux poèmes didactiques sur l’interprétation dramatique, écrits à un siècle d’intervalle : la Déclamation théâtrale
 (1766) de Charles-Joseph Dorat, poète « léger », et l’Art théâtral
 (1863-65) de Joseph-Isidore Samson, doyen de la Comédie Française et professeur au Conservatoire.

      Le premier ouvrage se trouve mentionné dans le second : Samson, cherchant le terme propre pour exprimer « l’art du comédien », doit renoncer à « la déclamation » puisque le poème de Dorat, explique-t-il dans une préface à l’édition princeps, abandonnée par la suite, « était trop connu pour que je me permisse d’en emprunter le titre ».1


      Notant que « Louis Riccoboni a intitulé un poème sur la même matière ‘Dell’Arte Rappresentativa’ », il ajoute avec regret : « malheureusement nous n’avons en français aucun mot équivalent. »2


      Rien n’indique que Samson ait jamais lu le poème de Luigi Riccoboni, publié en 1728 : il ne connaissait pas l’italien.3
 En outre, on sait qu’au XIXe
 siècle ce fut le jeu des comédiens anglais qui suscita de l’intérêt en France, et non celui des Italiens. Par contre, Xavier de Courville a amplement établi que les idées du beau-père de Madame Riccoboni sur l’interprétation dramatique s’étaient vulgarisées au XVIIIe
 siècle par l’intermédiaire de divers écrivains et pamphlétistes.4
 Je me suis donc servie, à l’occasion, de ce troisième poème didactique pour évaluer le premier, ainsi que de l’ouvrage de Rémond de Sainte-Albine, 
le Comédien
 (1747), considéré en général par la postérité comme le défenseur du jeu sensible et sincère.5


      La question de valeur poétique ne se posait pas pour ces ouvrages : quoique Dorat ait été poète, la Déclamation théâtrale
 ne reflète pas ce que son talent a de caractéristique ; quant à Samson, c’était un excellent comédien capable d’écrire en alexandrins. Mon intention s’est donc limitée à examiner l’enseignement de ces œuvres et à en dégager l’intérêt.

      Comme ce sont des poèmes peu connus, j’ai préféré citer souvent au lieu de paraphraser. Si mon analyse de l’Art théâtral
 est plus brève que celle de la Déclamation théâtrale
, c’est que le poème de Samson, quoique beaucoup plus long que celui de Dorat, comporte des répétitions ainsi que de nombreux passages étrangers à l’art du comédien ; en outre les vers de Samson traitant avec précision de l’interprétation des grands rôles ont déjà été examinés avec soin par M. Maurice Descotes dans ses ouvrages consacrés aux grands rôles du théâtre classique. Cette étude par ailleurs se limite à la France et ne tient pas compte de poèmes satiriques parus en Angleterre à cette époque sur le même sujet.6


      Je voudrais ici exprimer ma reconnaissance aux professeurs du département de French and Romance Philology de Columbia University à qui je dois beaucoup, en particulier au professeur Jean Hytier sans qui je n’aurais pu entreprendre cette étude, et au professeur Gita May dont les observations judicieuses et le constant intérêt m’ont toujours été d’un grand secours.

      Anna Raitière
, 
York College of the City University 
of New York.


      

      

    

  

  
    p.IX

    
      1

      
          Paris, Dentu, 1963-65. Cette préface n’est pas paginée.
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          Ibid.
 C’est une plainte qui remonte loin. « [Baron] était blessé du seul mot de déclamation », rapporte Marmontel (Lyonnet, Dictionnaire des Comédiens français
, I, 89). Talma insiste longuement sur l’impropriété de l’expression : « Il me paraît bizarre d’employer, pour désigner un art, un terme dont on se sert en même temps pour en faire la critique… Jouer la tragédie donne plutôt l’idée d’un amusement que d’un art… Nous avons bien le substantif acteur, mais nous n’avons pas le verbe qui devrait rendre l’idée de mettre en action, agir. » (Mémoires de Lekain précédés de réflexions sur cet acteur et sur l’art théâtral
, pp. vi-vii). Edmond Got, qui fut l’élève de Samson, remarquera dans son Journal
 (Paris : Plon, 1910) « Quel drôle de mot, et comme je trouve qu’il dit peu la chose ! » (I, 26).
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          Madame Veuve Samson rapporte ce fait (Rachel et Samson
 [Paris : Ollendorff, 1898], p. 256).
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          Voir Létio
, premier historien de la Compagnie Italienne et premier animateur du théâtre de Marivaux
 (Paris : Librairie théâtrale, 1958), ch. XI, p. 216.

        

      

    

    p.X
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          Pour une évaluation plus sévère de ce volume, voir ibid.
, p. 217.

        

      

    

    
      6

      
          Tels que The Rosciad
 de Charles Churchill (1761).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Chapitre premier 
LA DÉCLAMATION THÉÂTRALE
 (1766) DE CLAUDE-JOSEPH DORAT (1734-1780)

      
        1. Introduction.

        Qu’est-ce qu’un poème didactique ? C’est un poème qui présente un enseignement régulier sous une forme agréable, c’est-à-dire en vers. Et qu’est-ce qu’un vers ? C’est « un portefeuille qui conserve fidèlement ce qu’on y range ».1



        Cette définition d’Emile Faguet n’est qu’à demi une boutade : par sa concision et son rythme, le vers a longtemps semblé particulièrement apte à fixer un enseignement dans les mémoires. Les Grecs2
 et les Latins (surtout Lucrèce, Ovide, Horace et Virgile) ont excellé dans le genre didactique, le chef-d’œuvre en étant les Géorgiques.
 Pratiqué ainsi avant l’âge de l’imprimerie, le genre a continué à travers plusieurs siècles de littérature française, avant de disparaître vers la fin du XIXe
 siècle, la prose demeurant désormais la langue exclusive du précepte et de l’enseignement. Ronsard, Baïf et Belleau l’ont pratiqué au XVIe
 siècle ;3
 et au XVIIe
 siècle, l’Art Poétique
 de Boileau (1674) était le couronnement du genre.

        Mais c’est surtout au XVIIIe
 siècle, avec son appétit de savoir et sa conception toute formelle de la poésie, qu’on voit se développer le poème didactique.

        Tous les sujets semblent alors du domaine de la poésie : le mouvement de la terre, la poudre, la création du monde, la navigation, le verre.4
 Louis Racine célèbre la Grâce
 (1720) et la Religion
 (1742), Lemierre la Peinture
 (1769), Watelet l’Art de Peindre
 (1760),5
 Rosset l’Agriculture
 (1774). La poésie descriptive se greffant sur la poésie didactique,6
 Saint-Lambert chante les Saisons
 (1769) et Roucher les Mois
 (1779). Delille, qui avait traduit les Géorgiques
 (1770), publie les Jardins
 (1782), l’Homme des Champs
 en quatre chants (1802), l’Imagination
 en huit chants (1806). Il estimait, assez paradoxalement, que « le moins populaire de tous les langages a seul le droit de populariser ce qu’il y a au monde de plus brillant et de plus utile, dans le domaine de la morale, des arts et des sciences ».7
 Autrement dit, selon Delille, à la difficulté vaincue de la forme appartenait, logiquement et moralement, celle du fond. Au début du XIXe
 siècle, la science est souvent le sujet du poème didactique.8
 On finira par mettre en vers la géographie, la géométrie et même le Code Civil.9



      

      
        2. Editions du poème et intentions de l’auteur.

        En 1767, après les poèmes de Racine et de Watelet, et avant ceux de Saint-Lambert, Roucher et Delille, parut un poème didactique en quatre chants, la Déclamation théâtrale
, de Charles-Joseph Dorat. Emile Faguet, dans sa volumineuse étude sur la poésie française, consacre un chapitre à Dorat et quelques pages à ce poème.10
 Il signale qu’après les échecs de ses comédies, le Malheureux Imaginaire
 en 1776, le Chevalier Français à Turin
 et le Chevalier Français à Londres
 en 1778, le poète semble renoncer pour un temps aux essais dramatiques.11
 « Mais il gardait du théâtre, en même temps que le souvenir de ses déceptions, celui de certaines joies. Il fit un poème didactique en quatre chants intitulé la Déclamation théâtrale.
 Le premier chant est relatif à la tragédie, le deuxième à la comédie, le troisième à l’opéra, le quatrième à la danse. Ce fut là le premier essai de poème didactique, genre qui...
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